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Dans le premier épisode, Todore Pelletier, dit Desbou-
chons, invite la belle Donalda-Julie à faire une sortie de ski 
de fond en sa compagnie. Notre héroïne prépare donc son 
équipement, s’assoit en attendant que Todore soit prêt pour 
le départ tant  attendu.

Il a oublié ses bottes à sa ferme.

Ira-t-il les chercher, laissant la pauvre Donalda-Julie se 
tournant les pouces assis près de la fenêtre? Acceptera-t-il 
qu’elle parte seule au risque de croiser le beau Alexis?

À suivre!

Scénario de
CLAUDE-HENRI FOUINEUR

Décors de Richkiv

Épisode 1 :

Dans ce second épisode, c’est autour d’Alexis Labranche 
Le Veilleux ( surnom qui lui a été donné parce qu’il aime se 
coucher tard)  de vivre une aventure rocambolesque.

La belle Donalda-Julie est absente.  Alexis entre, jette un 
coup d’œil dans le grand salon.
Personne qu’il ne connaît ne s’y trouve. Il se dirige droit vers 
la chaise occupée par Donalda, la veille. Il hume l’air cher-
chant les odeurs de la belle Donalda-Julie.

Rien!

Serait-elle absente aujourd’hui?

Il se tire une bûche sur le divan, enlève ses bottes de neige 
et enfile ses chaussures de ski de fond.

MERDE!

Elles ne lui font pas.

Il en prend une dans ses mains et l’examine.
Horreur!
Il s’est trompé !  Ce sont celles de son épouse Artémise.
L’épisode se termine, comme le premier, lui aussi repart chez 
lui, déçu de ne pas avoir pu jaser avec Donalda-Julie .

La suite dans notre prochaine diffusion des « Belles histoires 
des bottes des pays d’en haut ».

Épisode 2 : 



Chers lecteurs et chères lectrices, permettez-moi de me 
présenter : je m’appelle Claude Pommier, cousin de Claude 
Poirier, journaliste spécialisé dans les affaires judiciaires.

J’aurai l’occasion de vous soumettre des articles portant 
sur des événements inattendus et hivernaux survenus au 
Centre Mouski. 

Entouré par une équipe nombreuse de détectives, vous 
serez informé de tous les événements suspects détectés 
sur le territoire de la coopérative.

Exemple : récemment, un skieur de fond qui revenait d’une 
randonnée s’est installé près du feu pour se réchauffer 
et reprendre des forces. Il s’est ensuite levé, a replacé sa 
veste et ses gants, a tiré un paquet de cigarettes de sa 
poche et est sorti sur la terrasse pour, sans surprise, allu-
mer une cigarette.

Quel mauvais exemple pour nos jeunes
qui fréquentent nos sentiers !

Quel air pollué se trouve à proximité
de l’entrée de notre chalet !

Combien de personnes ont refusé de s’approcher
de ce malade qui manquait de son poison ?

Nous souhaitons attirer l’attention de cette personne,      
ainsi que de tous ceux qui dépendent de la cigarette, sur la 
phrase suivante, qui pourrait susciter leur réflexion : 

« N’oubliez jamais que les meilleurs tabacs
ne poussent qu’en serres (cancer). » 1

Claude Pommier, rédacteur en chef

 1Tirée d’un sketch des Cyniques.

Dans le dernier numéro des Échos de sentiers, une erreur s’est glissée dans le texte « Grand succès de la Coupe Qué-    
bec ». Le responsable du traçage était M. Francis Roy alors que l’un des conducteurs de la machinerie avait été confié à 
M. Claude Heppel.

Le texte « Grand succès de la coupe Québec 2026 à Rimouski » portait à confusion en ce qui a trait au dirigeant de 
l’entretien des sentiers.

Nous nous en excusons auprès des personnes concernées.
Fouineur

Un journaliste fait son entrée au CPAM
Nous venons d’apprendre que le journaliste Claude Pommier, cousin du célèbre Claude Poirier, se joindrait à Fouineur 
comme éditorialiste. Selon notre informateur, ce dernier devrait faire  son entrée dans les Échos de sentiers dans notre 
prochaine édition. D’après nos sources, il surveillerait actuellement un groupe de « gros bras »  aperçu récemment en 
pleine réunion dans le chalet de Mouski. Des femmes et des hommes formeraient cette formation dont les buts n’ont 
toujours pas été dévoilés.
À suivre!



Le 4 février dernier, notre chroniqueur, 
Claude Pommier 10-5, s’adonnait 
au ski de fond sur la piste numéro 4. 
Quelle ne fut pas sa surprise de croi-
ser, J.G., le chef de bande, qui se 
promène toujours avec ses gros bras, 
mais cette fois-ci, il était accompa-
gné par une dizaine d’hommes, et 
l’un d’eux, qui dépassait les deux 
mètres !

Impressionnant!
J.G. accéléra le pas et se dirigea vers 
le célèbre Claude P.  S’adressant à 
ce dernier sur un ton amical, il l’avisa 
qu’il amenait son équipe pour les ha-
bituer à bien connaître la diversité et 
le degré de difficulté des pistes qu’ils 
auront à fréquenter lorsqu’ils seront 
les maîtres des lieux.

Sur le champ, Claude augmenta 
sa vitesse afin de rejoindre l’un de 
ses acolytes, Fouineur baladeur. Il 
l’informa de la présence des « mata-
mores » qui inspectaient toutes les 

tieusement le territoire, certaine-
ment avec un plan en tête.

-	 Quels changements penses-tu 
qu’ils pourraient apporter ici ?

-	 Avec les sommets enneigés des 
montagnes visibles à l’horizon, 
près de Mouski, il est possible 
qu’ils envisagent de créer une 
station de ski alpin, en complé-
ment du ski de fond.

-	 C’est complètement irréaliste, 
Pommier, 

	 s’exclama Fouineur.
-	 Pas vraiment, répliqua Pommier. 
	 Souviens-toi que J.G. est non 

seulement le meneur de sa 
troupe, mais aussi un ingénieur 
chevronné. Pour lui, installer un 
remonte-pente est un jeu d’en-
fant.

-	 Ouin! Crois-tu que ce gang 
	 possède des millions de $ ?
-	 Je n’en sais rien, mais j’ai une 

idée : je vais demander à mon 
cousin Claude Poirier, qui est 
habitué à mener des enquêtes, 

UN  		   		     EN PRÉPARATION AU CPAM
				       ÇA RISQUE 
				         DE FAIRE DES

Sous la demande de nos avocats nous 
sommes dans l’obligation de cacher le vi-
sage du chef de bande par crainte de pour-
suites, ne connaissant pas la dangerosité 
de ce groupe. 

            Suite à la page suivante

pistes disponibles pour la clientèle 
de Mouski.

-	 « Quels sont leurs objectifs ? » 
	 demanda curieusement Foui-

neur à Pommier.
-	 Selon moi, ils évaluent minu-



Ce mélodrame s’est produit lors de l’ouverture du nouveau 
sentier numéro 4B au CPAM.

Newtown et Redmond, deux amis inséparables, font leur 
entrée au chalet. Ils aperçoivent un groupe de skieurs près 
de la fenêtre, engagés dans une conversation animée. 
S’avançant afin de connaître ce qui pouvait bien les intéres-
ser, ils tendent l’oreille et entendent les mots «  nouvelles 
pistes ». Intrigués par le sujet, ils se mêlent au peloton . 

Ils apprennent que les pistes ont été fraichement tracées et 
qu’un nouveau sentier, numéroté 4B, vient d’être inauguré. 
Sans plus attendre, ils demandent le chemin à suivre pour 
y accéder. Enfilant leurs skis, ils partent immédiatement à 
sa découverte.

Croisant un fondeur, ce dernier leur décrit cette merveille 
qu’il vient de découvrir, vallonné, d’une beauté exception-
nelle. Ils foncent sur le champ vers la porte d’entrée de ce 
parcours et s’y élancent sans hésiter.

Le début est magnifique : une belle descente bien droite 
suivie d’une courte montée. Ensuite, on enchaîne sur une 
succession de brèves ascensions et pentes ainsi que des 
parties  planches. 

Les deux compères s’en donnent à cœur joie, s’amusant 
sans retenue. Cependant, une tragédie survient finalement.

L’un d’eux trébuche et s’étend de tout son long dans la 
belle neige blanche. Au même moment, l’un de ses skis 
s’élance vers l’arrière. Sans hésitation, son partenaire se 
précipite pour capturer le fugitif. Une fois redressé, l’acci-
denté remarque que la fixation est absente. Il cherche les 

morceaux manquants du fuyard et essaie de les réassem-
bler pour reprendre la route.

Merde!
La principale pièce de l’ancrage se retrouve en morceaux 
irréparables.

Le retour sera long à pied, s’écrie-t-il !

En effet, répliqua son collègue !

Je ne pars jamais sans un appareil indispensable lorsque je 
skie sur une longue distance, mon téléphone.

Aussitôt dit aussitôt fait, il le sortit de sa poche et com-
posa le numéro qui allait  leur permettre d’éviter une longue 
marche, le 735-5525. 
Le responsable de l’accueil dénicha promptement une 
personne capable de manier une motoneige qui vint à leur 
aide. 

La morale de cette histoire est que, lorsque l’on part en ran-
donnée à ski de fond, il faut toujours apporter son cellulaire. 
Ainsi, en cas d’aventure, on évite de marcher pendant des 
heures, et peut-être même d’attraper des engelures.

Fouineur, observateur, témoin et acteur de cet évènement. 

URGENCE

de faire des recherches sur les 
membres de cette « confrérie ».
- D’accord! Dès que tu auras 
des informations, n’hésite pas 
à m’en faire part immédiate-
ment. 
- Les investigations pourraient 
s’étendre sur une période assez 
longue. Je vais creuser la ques-
tion et te tiendrai au courant 

dès que je pourrai.
-	 Pour l’heure, ne dis rien au conseil d’administration 

à propos de ce qui se trame… peut-être.

Fouineur baladeur

G R O U P E

Nous venons d’apprendre, selon une source généralement 
bien informée, que M.  Francis Roy, et son épouse Lyne 
auraient aperçu un raton laveur à trois pattes sur notre 
territoire.
Il pourrait s’agir d’une malformation génétique de notre 
blessé, d’une attaque d’un prédateur, ou encore de la 
chute accidentelle d’un couvercle de poubelle assez lourd 
pour lui amputer sa petite jambe.
Il est fort probable que nous ne puissions jamais découvrir 
la véritable raison de cette grave déficience chez l’animal 
qui a des difficultés à se faire comprendre des humains.

Suite
Derniere heure! 


